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LETTRE DE PARIS 

La devise 
patriotique 

Il faut bien l'avouer aujourd'hui, 

nous nous sommes lourdement trom-

pét sur la situation constitutionnelle 

et les dispositions morales de l'Amé-

rique. Malgré les avertissements de 

M. Jusserand, notre ambassadeur à 

Washington, qui ne cessait de nous 

signaler la précarité des pouvoirs du 

Président des Etats Unis nous avons 

suivi comme un arbitre et jusqu'au 

bout de la volonté M . Wilson qui 

fait maintenant faillite aux engage-

ments pris pour son paya. 
La Société des Nations risque donc 

toreater lettre morte. Nous nous en 

consolerions si, par ailleurs, quelque 

assistance américaine nous était pro-

mise. Mais c'est précisément ce qui 

lions (ait le plus défaut. On a juste-

ment reproché à M. Clémenceau de 

D'aroirpas lié la négociation financière 

a la négociation diplomatique en su-

bordonnant au secours financier las 

concessions que nous avons faites au 
président Wilson quand il nous a de-

mandé d'épargner l'Allemagne et bien 

d'autres choses encore. Certes, ce 

Int une erreur grave dont nous pay-

ons les conséquences. 

Les Américains en sont arrivés, en 

effet, à tenir l'Europe dans une telle 

suspicion que le crédit de l'Angle-

terre, au même titre que le nôtre est 

dé| récié à New York dans des pro-

portions ridicules. C'est ainsi quo 

l'emprunt de 500 millions de lollars 

consenti aux An^b-Français et arri-

vant à expiration en Octobre I92D est 

capitalisé à 10 1(2 et lt O[0 à la 

bourse de New-Yo^k. Tous les em-

prunta étrangers se tiennent d'ailleurs 

entre 8 et 12 0[0 de capitalisation -

Gela tient surtout de la répugnance 

du public américain pour tout ce 

qui n'est pas proprement national at 

spéculatif. Comment ne s'attacherait-

il pas aux valeurs indigènes alors que 

ies actions d'automobile et le pétrole 

font des bonis formidables . Le gou-

vernement fait tout pour cesser la 

•péculation sans y réussir. Certains 

jouvs il raréfiî l'argent disponible sur 

la marché de telle sorte que les re-

ports d'un jour sur l'autre arrivent 

& conter 30 ojo. Jusqu'ici rien n'y a 

fût et les capitalistes américains se 

refusent à nous aider. 

Il n'en est que plus surprenant de 

voir U facilité avec laquelle les ban-

des américaines se sont installées à 

Paris d'où elles drainent par surcroit 
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Pour les grandes annonces et les an-

nun .es répétées on traite de gré à gré 

l'argent des Français . Les opérations 

de change des banques' françaises 

sont minutieusement contrôlées com-

me il con\ ient. Par coDtre les achats 

de change par les banques étrangè-

res sont libres. C 'est ainsi que beau-

coup d'argeat français réussit a se 

placer en Angleterre ou en Améri-

que pour éviterla dépréciation du franc 

en la provoquant d'ailleurs. 

Des mesures s'imposent que nous 

n 'avions pu prendre hier quand nous 

escomptions le secours américain, au-

jourd'hui il n'y faut plus compter. 

Forcés de nous tirer d'affaires par 

nos propres moyens nous ne devons 

pas hésiter devant des décisions ca-

pitales en poursuivant les intermé-

diaires qui drainent dans des caisses 

étrangères ce qui nous reste d'or pour 

le profit de quelques égoïstes ins-

cousciants du sort de la France. 

Acheter le moins possible à l'étran-

ger et gardar son argent pour „les 

emprunts français, telle doit être la 

double devise du patriote kà l'heure 

présente. 

E. JULIA. 

ENTRE NOUS 

Un nouveau iu>e 
Je souhaite que dans le nouveau minis-

tère, il y ait un sous-secrétariat d'Etat du 

Luxe. Il servirait au moins à nous expliquer, 

commente la fameuse taxe somptuaire, qui, 

étant • de luxe >, ne saurait frapper les ob-

jets de première nécessité. Mais voilà bien 

le hic : 

Quand la loi du 22 mars 1918 frappa d'un 

droit de 10 o|o les objets de luxe, d'éminents 

psychologues, de subtils économistes s'appli-

quèrent à tracer la frontière entre les objets 

de luxe et les objets de première nécessité. 

Mais depuis, la vie a marché. Un pantalon 

de 45 francs en vaut 100. Un chapeau de 25 

francs en vaut 50. Des. bottines de 50 francs 

en valent 120. Et ainsi de suite. 

Bref, vous ne pouvez guère acheter d'ob-

jet — A part votre journal — qui ne soit un 

objet, sinon de luxe, du moins soumis à la 

taxe de luxe. 

Et la loi, faite pour atteindre les riches, 

écrase les pauvres gens pour qui l'existence 

même est devenue un luxe, chaque jour plus 

onéreux. 

Il serait donc sage de réviser nos barèmes 

de luxe et de refaire une taxe nouvelle. Il 

serait sage, surtout, de frapper non point de 

10, mais de 100, de 500 pour cent les repas 

somptueux qui précèdent les cotillons donnés 

dans la haute société, passe-temps i la fois 

inutiles et attantoires au deuil national, puis 

les dancing, Ut trotting, etc., etc. 

Car en ces temps où la . vie matérielle est, 

hélas I devenue un luxe, on ne nous fera 

tout de même pas croire que la haute noce 

ne soit pas devenue un luxe. 

L. B. 

Le relèvement de l'indeanité 

parlementaire 

Les parlementaires estiment qu'il y a une 

réforme particulièrement urgente : le relève-

ment de l'indemnité parlementaire. Les ques-

teurs des deux chambres ont fait des démar-

ches pour que le gouvernement prit l'initia-

tive de ce relèvement. 

Cette réforme n'a pas grande faveur auprès 

de l'opinion publique ; sans nier la valeur 

des raisons invoquées, on craint que cette 

amélioration n'ait surtout pour résultat de 

nouvelles revendications des autres corpora-

tions et l'aggravation de la vie chère. 

Moins de représentants, mieux payés, con-

clut 1' « Ordre Public » (25 janvier). « Il est 

inadmissible qu'on nous impose par le temps 

qui court, l'entretien d'un millier d'élus oné-

reux à 25, 30 ou 40.000 francs. » 

 » «tt>4-—-

** Les Un* et les autres ** 

iimmsiEjjsisiiiiEiii 
L'influence de la femme dans le milieu so-

cial serait-elle, — comme plusieurs l'affir-

ment, — un indice certain du degré de civi-

lisation, et voguerions nous alors vers le 

progrès ? 

Le certain est que le sexe faible dépouille... 

sa faiblesse et se hausse au niveau du sexe 

fort. Les privilèges s'abolissent. L'égalité ni 

velle toutes choses. M. Jules Guesde dépose 

un projet de loi tendant à accorder aux ci-

toyens des deux sexes des droits égaux. Et 

ceci pourrait être le prodrome d'une révolu-

tion. 

Avant de démolir la Bastille, les femmes 

s'attachent i renverser les menus bastions 

entre lesquels leur vie se condensait. Sus 

aux préjugés I Un coup de boutoir aux ra-

doteries de 1860 comme aux conventions de 

1900! 

Voyez la façon dont la mode, ce tyran des 

femmes, eut malmené I Avec quelle désin-

volture on saccage les vérités d'autrefois, et 

quel vent d'indépendance dissipe les feuillets 

jaunis de ce qu'on a longtemps appelé, — 

d'un mot aujourd'hui désuet, — le code de la 

civilité honnête 1 Les toilettes habillées sont-

elles assez joliment déshabillées I 

Des vers de Musset chantent en ma mé-

moire : 

Quand lt pied s'aperçoit, la jambe se devine 

Et t jut le monde lait qu'elle a le pied bien fait. 

Si l'auteur de " Rolla " revenait parmi 

nous, il n'aurait plus la joie délicate de de-

viner. En notre siècle de liberté totale, la 

peine de cet effort joli nous est évitée. Au-

jourd'hui, on montre tout et on cache le reste. 

L'échancrure du corsage descend au milieu 

du dos ; les fanfreluches des jupes courtes 

s'arrêtent au genou. On y gagne, certes, plut 

de vivacité d'allure ; mais je sais des esprits 

tourmentés et des pêcheurs de lune qui ne 

s'en consolent pas. 

La robe courte n'est qu'un indice. 

En vérité, les femmes des pays civilisés 

vont exercer une influence de plus en plus 

profonde sur les destinées de leur patrie. 

Le grand scrutin national du 17 Janvier 

nous en est une preuve. Des polémistes vi-

goureux voua diront que notre Premier avait 

l'àme trop combative pour incarner la séré-

nité dont s'accompagne toujours la plus hau-

te magistrature du Pays. D'autres affirmeront 

que son âge trop avanré ne lui aurait pas 

permis d'exercer, comme il convient, ces su-

prêmes fonctions. Les uns et les autres sont 

dans l'erreur. 

La vérité est toute simple : Clémenceau ne 

pouvait pas être porté à la Présidence de la 

République. De Madame Thiers à Madame 

Poincaré, une femme toujours a été mêlée à 

la vie présidentielle. Un homme seul a l'Elysée, 

cela rompait avec les traditions, et cela sur-

tout devenait impossible à l'heure ou les re-

vendications féministes se précisaient à l'ho-

rizon. Et voilà comment Deschanel fut élu. 

Ces revendications sont-elles cependant 

aussi nouvelles qu'on le prétend ? 

Un paquebot rapide emporte aujourd'hui 

le Tigre vers les côtes d'Fgypte. Là bas. dans 

les sables biûlanls du Nil, le Sphinx des Py-

ramides, interrogé sur ce triomphe du 

féminisme, lui déclarera peut-être que rien 

n'est nouveau sous le soleil et que, déjà sous 

Ramsès II Meiamoun, les femmes eurent des 

vélléités d'indépendance. 
LK GAHDETTB, 

EN FANTS D1SPA RUS 

L'intervention administrative est demandée 

en vue de connaître la résidence actuelle du 

jeune BONDIL Augustin qui a quitté le toit 

paternel le Dimanche 11 janvier. 

Signalement : âgé de 16 ans, 1 mètre 60 

environ, corpulence moyenne, cheveux noirs, 

yeux noirs, nez ordinaire, bouche moyenne, 

coiffé d'une casquette grise, peut être vêtu 

d'une manière ditférente ; a emporté avec lui 

quelques effets de vêtements, il était revêtu 

à son départ d'un complet coutil gris. 

Prière aux personnes qui pourraient four-

nir des renseignements de les transmettre à 

M. le Maire de Bras-d'Asse (B. A.) 

TRIBUNE LIBRE 
SYNDICAT DU BATIMENT 

Camarades de toutes Corporations, 

Une action énergique s'impose, quoi-

que simples ouvriers nous avons tous 

le droit de vivre. Pourquoi n'aurions 

nous pas ici les résultats acquis ail-

leurs. Pour cela unissons-nous com-

mis des frères, et allons en grand 

nombre grossir les rangs du syndicat. 

Sans cette arme nous n'aurons rien 

et alors ne nous plaignons pas, car 

le sort que nous aurons sera voulu. 

Tous à la réanion samedi soir à 8 h. 

ijSI et surtout pas d'intimidation. 

Un syndiqué. 

INQUIET O IDES 

Dans le numéro précédent du jour-

nal nous annoncions à la population 

de révéler les mystères planants sur 

un "club" en formation. 

Avec grand regret nous prévenons 

les habitants de Sisteron de prendre 

toutes les mesures possibles afin de 
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ne pas attraper la terrible maladie en 

cours. 

En effet, le Club, qui devait pren-

dre le nom 'd s Inj ùets" est en train 

de dormir, étant atteint d'Encépha-

lite lé'hirgique, ce faisant, tous ses 

membres sont inquiétés dans le vrai 

sens du mot. 

Espérons que les soins qui leur 

sont donné.- les réveilleront bientôt. 

D, Riiés 

Chronique Locale 

SISTERON 

Mutualité féminine. — L'U-

ni m M utuelle d s femmes da Siste-

ron s'est réunie dimanche dernier en 

assemblée générale dans une des sal-

les de la mairie. 

Mme Mas ot-Devèze, présidente, 

donne d'afcord lecture d'une lettre de 

M. Sauvaire, sous-préfet qui, obligé 

de s'absenter de Sisteron e'excusu 

de ne pouvoir assister à la îéunion et 

assure les mutualistes de son dévoue-

ment le plus syn pathique. 

Elle fait ensuite l'exposé précis et 

complet de la situation financière qui 

est des plus satisfaisants. Le capital 

de la société s'élève à 3 400 fr. Au 

cours de l'année 1919, l'Union Mu-

tuelle en n ison de l'épidémie de gri-

pe, a payé un chiffre important d'in-

demnités à ses membres malades et a 

pu cependant réaliser assez d'écono-

mies pour effectuer un nouveau pla-

cement. Il est possible d'envisager 

dés maintenant la constitution d'un 

capital de retraites. 

La Présidente annonce en outre 

que MM. les pharmaciens d; Sisteron 

ont consenti avec une bonne grâce et 

un désintéressement dont elle les re-

mercie, à faire désormais des réduc 

tions sur les produits pharmaceuti 

ques AUX membres de la Société. 

Cette nouvelle est accueillie ave beau-

coup de satisfaction. 

On procède ensuite aux élections 

Le conseil d'administration, réélu a 

l'unanimité, est maintenu en fonc-

tions.' 

En fin de séance, six nouvelles de-

mandes d'admission adressées par 

sisteronnaises au Conseil d'admi-

nistration ont été acceptées par l'as-

semblée 

Nous souhaitons une prospérité 

toujours croissante à cette mutualité 

féminine qni, dirigée par de? pereon 

nés aussi compétentes que dévouées, 

est appelée à. prendre un grand déve 

loppement et à rendre de rééls ser-

vices dans notre ville. 
i . 

Les groupes à la Chambre -

Le journal officiel vient de publier la 

liste des groupes qui constituent la 

première classification officielle des 

députés élus le 16 novembre dernier. 

Les députés des Bas ses-Alpes se 

sont fait inscrire aux groupes suivants 

Groupe de l'action républicaine et 

sociale : Paul Reynaud. 

Groupe de li gauche républicaine 

démocratique : André Honnorat, L. 

Andrieux. 

Groupe du parti radical et radical 

socialiste : Raoul Anglès. 

Groupe du parti socialiste : Char-

les Baron. 

Sports. — Nous avons assisté 

Dimanche a une défaite de l'équipe 

première du " Sisteron-Vélo ". Con-

trarié ■ p.ir un fort mistral et par des 

remplasemants d'équipiers faits au 

dernier moment, l'équipe a été bettue 

par j buts à 0. 

Ilya lieu de remarquer que, d'une 

façon générale, notre " onze " a mis 

tout son entrain. Citons même un 

trait de courage du capitaine qui, 

voyant la partie perdue, a préféré 

brûler l'emblème de l'équiqe, plutôt 

que de le livrer aux vainqueurs. 

Une bonne ouvre.— Sous ce 

titre nous avons reçu une réponse à 

l'entrefilet paru dans notre dernier 

numéro, " une histoire vraie " signé 

Copé. 

Ce serait très volontiers que nous 

insérerions cet article s'il ne conte-

nait un fait personnel et surtout s'il 

était signé de son auteur, — ou si 

voulant garder l'anonymat, il se fai-

sait tout au moins connaître. — 

Nous profitons de cette occasion 

pour déclarer une fois de plus que, si 

Sisteron-Joumal met une « Tribune 

Libre » à la disposition de ses lecteurs 

il est de toute nécessité que ceux qui 

croient y écrire signent leurs écrits 

ou déclinent leur nom, que nous gar-

derons secrètement tant qu'ils n'en-

gagent pas notre res( onsabilitô. 

«-

Le temps chez nous — Après 

une courte série de journées de Mis-

tral, une accalmie bienfaisante nous 

a amené une longue série de jours 

ensoleillés . pouvant rivaliser avec le 

climat de la Côte d'Àz ir Nous au-

rions mauvaise grâce de nous plaindre 

du doux climat que nous avons, mais 

nons pensons néanmoins qu'une végé-

tation précoce ne fait pas augurer une 

bonne récolte, car nous savons par ex-

périence, que les gelées d'avril et de 

mai sont pour nos arbres fruitiers la 

période lapins critique qu'ils aient à 

subir. Souhaitons, quand même, que 

rien ne viendra entraver la floraison 

et la maturité des fruits de nos ver-

gers. 

à** 

Casino-Cinéma. — Ce soir, 

programme particulièrement impor-

tant: 

Monte-Cristo, - la mort de Cade-

rousse ; Cœur d'Héroïne7, - Aube rou-

ge, 7* épisode, ua des plus mouve-

mentés de cette œuvre passionnante; 

La sœur du Brésilien, amusante co-

médie. 

Baly Marie Osborne daps la petite 

Cendrillon, très beau film. 

Location ouver te au Cash o, aU 

profit de l'œuvre du Monument Com-

mémorât if. 

En raison de l'importance du pro-

gramme, le spectacle commencera à 

8 h, Imprécises. 

Avis aux agriculteurs. — 

Les agriculteurs désireux de faire 

partie du Syndicat agricole en forma-

tion sunt priés de se r sndre à la 

mairie demain, dimanche, à 6 heures 

du soir. 

Société de l'Os. — Mardi 17 

courant, première sortie de l'année. 

Pas de programme ébborè et arrêté 

à l'avance. Application stricte de la 

devise de la Société : t Bien faire et 

laisser dire, du Travail mandibulairé. 

— o— 

Avis. — Les souscripteurs aux 

obli ations du Crédit National sont 

informés que la Recette des finances 

de Sisteron délivre les certificats 

provisoires en échange des quittan-

ces qui leur ont été remises. 

■+£ 

Amicale des mutilés et bles-

sé 3. — Le président de l'Amicale 

des Mutilé? et Blessés informe ses 

adhérents qu'une réunion aura lieu 

aujourd'hui samedi à 1 h. de l'après-

midi a i siège social : Café de la Ter-

rasse. Objet de la réunion, Election 

définitive du bureau de cette nouvelle 

formation. 

CARNAVAL 1920 

Au CASINO, toujours au Casino : 

grands bals parés et masqués 
à grand orchestre, les 8,-12, 14 et 17 

février. 

Les jeudi et mardi gras de 8 à 3 h. 

du matin: 'grand pastis dan«ant 

avec orchastre compl"t ; Quadrilles 
des Banards et du Ru ticani-Cava-

lièro, c imposés spécialement par 

l'ami A. Pellegrin. 

Intermèdes : La Badoiee, la Matt-

| chiche, le Tango 'a Joconde, la bam-

boula, la Boumiane (valse hongroise) 

la Valse Straous, Farandole monstre 

aux banderolles é ectriques 

At la. du matin : valse des banettes 

avec saucisses du Gazille. Les cendres 

seront données à enaque assistant par 

l'intrépide comique Rigola Pepino 

Enest, pour cette circonstance il se 
servira de l'escoubette Pétebane et 

! Giu -
j Le chef d'orchestre Crin-Crin Spi-

S nelli a l'honneur de faire connaitrd à 

f la jeunesse sisteronnaise qu'un réper-

' toire moder nëet tout à fait nouveau 

[ sera joué à. chaque bal avec accom-
| pagnement d'Ophicléide et à chaque 

1 séru de danses ou jouera un quadrille 
| épatant Allons jeunesse Sisteronnai-

; se, qu'on s 3 le dise, toujours au Ca-

I sino. Préparez et aiguisez vos gam-
! gettes et vos bottos pour ce brav' car-

naval de l'année I9S0, espérant que 

i pour l'Ami Carême les jeunes nous 

I
fassent une surprise. 

Avec tous mes remerciements. 
Crin-Crin Spinelli. 

•*: 
Co sino-Théâtre. — Nous ap-

| prenons avec plaisir que l'impreesaria 

p irisien, R. Bohler, reprend le cours 

de ses tournées interiompues par la 

guerre et qu'il sera de passage dans 

notre ville mercredi 11 février avec 

(selon sa coutume) un programme de 

tout premier ordre dont nous repar-

lerons sou • peu. 

Crédit à l'Epargne. — Tirage 

du 27 janvier : 

N8 121.267, tarif 2, remboursable 

à 5C0 fr. ; à M. Roumieu Maroelinà 

Fombeton, Valeraes. 

N" 18978, tarif 8, c, remboursable 

à 1000 fr.,à M. Richaud Elie, boucher 

à Sisteron. 

Hôtel-Guindon. — Ce soir Sa-

medi bal jusqu'à minuit. Demain di-

manche, en matines à 2 heures, Bal 

de famille ; à 4 h., thé, chocolat, pâ-

tisseriei 

Vu le succès obtenu au bal de di-

manche I«r février, un bal masqué 

sera donné demain dimanche jusqu'à 

2 heures du matin. 

Tombola. Champagne. A minuit 

souper. A I heure, reprise du bal. 

Entrée libre. 

*6 à* 
A Vendre. — Un grand coffre-

fort en parfait état. S'adress r au 

Bureau du J urnal. 

—o— 

A céder. — De suite, magisin 

de Modes, belle clientèle. 
S'adresser à Mlle Gonsaud, Sisteron 

Basses-Alpes. 

ÉTA T-CIVIL 
(du 1« au 1 février) 

NAISSANCES 

Henri Edmond Bernard, quartier de Beaulieu 

PUBLICATION DE MARIAGE. 

Entre Victor Henri Moulet cuit, et Mlle 

Gabrlelle Joséphine Gallois ; Entre Marcelin 

Alexandre Moulet et Mlle Agnès Rose Ep-

son , 
Dicte 

Jules Granier. 58 ans, hôpital. — Donii 

Abrachy, 48 ans, hôpital. — Germain lmbert 

75 ans, la Coste. — Antoine Guisquière 81 

ans, hôpital. — Anne Marie-Toussainte Vie-

cara, 30 ans, rue Droite. 

onseil médical 
Leeatarrkf! bronchite se développe aprii 

plusieurs bronchites. Il est caractérisé p» 

l'évacuation de liquides incolores, filant, 

transparent écumeux en partie semblable 

au blanc d'œuf délayé dans l'eau arec n 
sans crachats épais rarement colorés, expec 

toration et crises d'étouffement intermittente) 

accès soir et matin. Comme pour l'asthme i: 

l'emphysème, un seul remède calme înstas-

tanémeht et guérit progressivement : c'est 

la poudre Louis Legras qui a obtenu la plot 

hante récompense a l'exposition universelle, 

de 1900. Une boite est expédiée contre 

mandat de 2 fr. 80 (impôt comprit), adres-

av. à Louis Legras 139, Bd Magenta à Parii 

Avis aux Cyclistes 

La Chambre Syndicale du Cycle et de l'Au-

tomobile a décidé, dans un but de simpliQ-

cation, d'adopter une jante et un pneu 

" Standard ". 

A partir de «tte année, ce pneu sera em-

ployé par les constructeurs de cycles pou' 

l'équipement des machinesde leur fabrication 

Ce pneu " Standard " sera donc dsnj 

l'avenir, le seul en usage. Il se fait dans la 

dimensions suivantes : 

550 " Standard " route pour enfant 

650 » t Dames 

700 » » Hommes-

700 » course a j 

En attendant que le pneu ' STANDARD, 

soit seul en usage, la v nte de la plu part dd 

pneus vélo d'anciennes dimensions sera mail 

tenue, toutefois quelques simplifications li-
ront apportées à la liste de ces dimensions 

Les pneus " STANDARD ", ainsi que le 

types les plus courants de pneumatique 

pour motos, seront livrables à partir du (I 

courant chez M. Charles FERAUD. 

Etude de M» Louis ROUBAU 

NOTAIRE 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

PREMIERE INSERTION r| 

Suivant acte reçu par M* Roubaui 

notaire à Sisteron, le 31 janvier M 
nier, M. Féraud Joseph, cafetier'if 

Sisteron et M. Rivas Joseph, p»l 
priétaire à Ribiers, tuteur ad-hooèf 

mineur Féraud Jean-Pierre-Denll 

fils de M. Féraud Joseph, ont val 

du à M Gabriel Colombon, 

meurant à Sisteron. 

.Le fonds de commerce de cil! 

connu sous le nom de Café du Cosn 

exploité à SiBteron, Avenue de la Ga^ 

comprenant : l'enseigne, le nom cou 
merci;, 1, l'achalandage, la cliente':, 

le matériel servant à son exploita* 

les marchandises et le droit au U 

des locaux ou il tst exploité. 

Jouissance immédiate. 

Faire opposition s'il y a lieu, if 
les dix jours de la deuxième ineertfe 

en l'étude de M* Roubaud, notaii* 

à Sisteron. 

Pour première insertion, 

POUBAUD 

Etude M* Pierre BOREL 
Chevalier de la Légion d'Honneur | 
Mort poux- la F'JTAXIO* 

notaire à Sisteron 

VENTE 
aux Enchères Publiq^\ 

et VoUmtairès 
fixée au Dimanche 7 mars mil 

cent vingt, à 2 heures arrês-œi^ 

Châteauneuf-Val-Saint-Donat, d« 

la salle de la mairie, par le mini^ f 

de M* Paul Borel, suppléant.; 

Des immeubles dépendant del*
8
^ 

j cession de Ch. Jean .'Frafl?
1
"' 

■ Barbarin, en son vivait propi'""'! 

re à Châteauneuf-Val-Saiat-DOB»' 
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PREMIER LCT 

| g[j
ne

 propriété composée de : 

! juaison d'habitation, bâtiments d'ex-

ploitation, sol, cour, pré, labour 

i amandiers et vagues, quartier de 

, Jas-Cr ;ma », portée au pian sous 

JL No 483 section C des propriétés 

bâties et Nos 447 p., 448 p., 449 p., 

|50 à 454 et. 462, section C, d'une 

contenance de 1 hectare 95 ares 32 

centiares 

Mise à prix : douze cents francs. 

cj • 1200 franc». 

DEUXIÈME LOT 

Une terre plantée d'amandiers et 

vague, au quartier des « Gorbons » 

Nos 349 p.. 350 p., section C,. d'une 

contenance de 1 hectare 30 ares 50 

centiares. 

Mise & prix: huit cents frs. 

ci 80O francs. 

TROISIÈME LOT 

Uue bergerie située au quartier 

de « P ygrieé », au pied de la mon-

tagne de Lure, avec labour planté de 

noyers et d'amandi rs et vague, por-

tée au plan sous les Nos 74, 75, 

76 p., 76 p., 77, 78 et 79, section G 

d'une contenance de 7 hectares 4 ares 

14 centiares, appelée « La Borie » 

Misa à prix : huit cents francs. 

ci 800 francs 

QUATRIÈME LOT 

Une terre labourable et vague 

appelée « Les Provents », au quar-

tier des Côtes, portée au plan sous 

les N*s 552, 553, 554, sact. G, d'une 

contenance de 1 hectare 27 ares 16 

centiares. 

Mise à prix : deux cents francs. 

ci 200 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Uu pré situé au quartier » des 

Bauchières », porté au plan sous les 

Nos 529, 530 p., 530 p., section B, 

d'une contenance de 18 ares 62 cen-

Miseàprix: quatre cents frs. 

ci 400 francs 

SIXIÈME LOT 

Un pré appelé « Fontcornard » au 

quartier des « Bauchières », No 598 p, 

sect. B, d'une contenance de 18 ares ; 

Et un labour au même quartier, 

No 592 p., section B, d'une conte-

nance de 11 ares 84 centiares. 

Mise à prix : quatre cents frs. 

ci 400 francs. 

SEPTIÈME LOT 

Un pré et labour au quartier de 

la* Traversière », No 409 p. , 418 p., 

M p., d'une contenance de 41 ares 

33 centiares. 

Mise à prix : quinze cent frs. 

« 1500 francs. 

HUITIÈME LOT 

Une terre vague au quartier 

des «'Marines » de 7 ares 52 centia-

res, No 7 section B. 

Mise à prix : Cinq francs. 

°i 5 francs 

NEUVIÈME LOT 

Un labour planté d'oliviers et 
v*(We au quartier des * Chabriéres » 

Nos 864, 874 p. et 880 p., section B 

d'une contenance de 56 ares 37 cent 

Et un labour planté d'oliviers au 

même quartier, Nos 881 p., 882 p.. 

section B, d'une contenance de 6 ares 

66 centiares. 

Mise à prix: trois cents francs. 
ci 300 francs. 

Ablotissement 

Après les enchères partielles tous 

je & lots seront réunis en un seul sur 
la mise - prix fixée par les enchères 

Partielles. " 

Pour visiter et pour tous rensei-

gnements, s'adresser aux héritiers 

BARBARIN à Châteauneuf-Val-St.^ 

Douât ou à M° Paul Borel, notaire 

déposita re du cahier des charges. 

Paul Borel 

HERNIE 
Henni OU JURY tt HORS OOHCOURS 

g <TK SUIS GUERI, — C'est l'affirma-
tion de toutes les personnes atteintes de her-
nies après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M. J. GLASER, le réputé 
spécialiste de Paris, 63, Boulev. Sépastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce a de longues étu-
des et de nouveaux perfectionnoments, assure 
séance tenante la contention parfait» des her-
nies les plus difficiles, les réduit et les fait 

disparaître. 

En voici d'ailleurs une preuve : 

1« 11 19. 

Monsieur Glaser, 

C'est avec plaisir que je vous annonce que 

mon enfant se trouve admirablement bien 

depuis qu'il porte vos nouveaux appa-

reils. Quand je vous l'ai conduit les hernies 

menaçaient à chaque effort de s'étrangler. 

Maintenant tout danger est écarté, et j'ai 

l'assurance que mon enfant guérira bientôt 

puisqne ses hernies ne sont plus ressorties. 

Je vous autorise à publier ma lettre. Remer-

ciements. 
M. RICHIER. 

Marchand de grains à Gap (Htes-Alpes) 

Boulevard Lamartine. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M.. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à 

à GAP, 6 février de 2 h. à 6 h. et le 7 de 

8 h. à 4 h. Hôtel des Négociants, 

à VEYNES 8 fév, jusqu'à 2 h, Hôtel de 

la Gare 

à APT samedi 14 fév. Hôtel du Louvre, 

à SISTERON, lundi 16 février de 11 h. à 

4 h. Hôtel des Acacias, 

à MANOSQUE mardi 24 février Hôtel 

Pascal. 

à FORC ALQUIER lundi 1» Mars de 11 h. 

à 4 h. Hôtel des lices. 

Brochure franco sur demande. Ceintures, 

ventrières pour déplacements de tous organes. 

GUERIE PAR. 

«-■MM la Méthode LEROY 
■ CHUTES de MATRICE 

DîPUACEWEMTS des ORGANES 

C'est bien une grande victoire 111 Cette ter-

rible infirmité. La HERNIE, est enfin 

vaincue. Maîtrisée aussitôt, elle est rapide-

ment GUERIE sans changer ses habitudes, 

grâce à la méthode de M. LEROY, de Pa-

ris, le MAITRE de l'Art herniaire, à la re-

nommée si jalousée, mais jamais égalée. 

HERNIEUX, ne confondez pas I Domi-

nant de bien haut les promesses des soi-disant 

spécialistes, les milliers dé GUERISONS 

obtenues par la METHODE LEROY, et 

publiées par toute la presse valent mieux que 

de vaines promesses ainsi que le démontrent 

ces récentes attestations : 

NEGREL Rosin. à LASCOURS par Roque-

vaire (Bouches-du-Rhone) hernie guérie en 

trois mois, 

DESPESSAILLES, 20 rue d'Angleterre à 

NICE (Alpes Maritimes) hernie guérie ennn 

mois. 
FOURNIER ainé à LUNEL-VIEL (Hérault) 

Hernie guérie en quelques mois. 

CE SONT DES PREUVES 1 1 1 

Adressez-vous donc en toute confiance à 

l'ém ; nent praticien qui recevra à . 

DRAGUIGNAN, mardi 10 février de midi 

à 3 h. ï|2, Hôtel Féraud, 

SISTERON lundi 16 février de 11 h. à 3 h. 

Hôtel des Acacias. 

ORAISON mardi 17 février Hôtel Gouin. 

DIGNE samedi 21 février de 11 h. 1)2 à 

3 h. Hôtel Boyer-Mistre. 

MASEILLE dimanche 22 février. Hôtel 

des Deux Mondes, 32, Cours Belsunce, 

LEROY, 75, r. Faubourg St-Martin 

Paris 

Santé et longue vie 
seront votre récompense 

Tout le monde comprendra qu'en menant une 
vie régulière, adaptée aux conditions de l'hy-
giène moderne, on devrait jouir d'une bonne 
santé"; malheureusement, les organes n'ont pas 

L même résistance chez chacun. Beaucoup de 
personnes ontles reins 
faibles eton ne doit pas 
s'en étonner si l'on 
songe que l'appareil 
rénal, intimement lié à 
la, circulation du sang, 
fonctionne dès la nais-
sance et que sa tâche' 
d'éliminer les résidus 
liquides et solublës de 

lia combustion est 
I excessive . 

C'est pour cela que 
les Pilules Eb'steîj sont 
devenues si populaires. 

On a pu lire ici nombre d'attestations authen-' 
tiques de personnes qui, dans une intention 
louable, faisaient connaître le traitement qui 
leur avait si bien réussi et ce qui est égale-
ment important, beaucoup avaient continué 
à bien se porter sans continuer la médication. 

Les Pilules Foster ne fatiguent pas l'estomac 
et les intestins, elles agissent uniquement sur 
les reins et la vessie qu'elles fortiiienl tl 

décrassent comme on nettoie un filtre. Elles 
préviennent les maladies graves et souvent 
incurables telles quel'hydropisic, i'àlbiïrriimirie, 
la néphrite, le rhumatisme articulaire, etc .. 

Les Pilules Foster sont en vente dans tontes 
les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte, 
20 fr. les six boîtes, plus 0 fr.40 d'impôt par 
boîte, ou franco par la poste. H. Bjnàc, Phar-
macien, 25, rue St-Ferdinand, Paris-17. 

ESSIVE PHENIX 
Parruets de 1 kg-, O kg 500, 0 kg 250 

La LESSIVE PHENIX 
contient tout ce qu'il faut pour 

bien laver et lessiver le linge 

sans savon et sans rien ajouter. 

l'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

Meublas en tous genres et de tous styles 
Ancienne Maison V. COLOMB 

Fondée en 1850 

POSE 

DE RIDEAUX 

ET TAPIS 

SOMMIERS 

Enrôle pellesrïn 
Successeur de Georges -JlEBO 

26, Rue Saunerie: 26 

SISTERON 

TpSEÉ 

FAUTEUILSfj 

et 

CANAPÉS 

REPARATIONS 

Manufacture de Chaussures de Romans A. Gailly 
Succursale de SISTERON, 28, Rue Droite 

La Maison A. Gailly de Romans, a l'honneur d'informer le public 

qu'à partir du l r Janvier elle ouvre une succursale à Sietéron, rue Droite, 
No 28, pour la mise en vente des produits de sa manufacture : Chaussures 

de luxe et de travail pour hommes, dames et enfant?, mesure, confection, 

réparations. La Maison A. Gailly a obtenu à toutes les expositions les plus 
hautes récompenses pour la préparation et la qualité de ses cuirs, et une 

renommée incontestable pour l'élégance et la solidité de ses chaussures. 

AUX GALERIES S I STE liON N A i SES 

Raoul COLOMB 

Traverse de la_ Place, SISTERON 

MAISON DBOONFIANOB 

Nouveautés Lainages ( Soieries 

Toiles et tissus 

Lingerie Bonneterie 

Confections pour Hommes, Dames et Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

(Grand choix de Complets pour Démobilisés) 

M. Raoul Colomb mobilisé pendant la durée de la guerre, reprenant 

définitivement la direction des Galeries Sisteronnaises remercie ea 

clientèle de l'avoir toujours honoré de sa confiance et l'informe qu'il fera 

comme par le passé tous ses efforts pour la contenter en lui offrant le 

choix le plus complet de ses marchandises aux prix les plus modérés. 

CYCLES ET MOTOS 
Accessoires Outillage, Pièces détachées 

Pl\FUS - CHAMRRES A AIR - ROYAUX 

Charles penaud 
27, RTJB DROITE, SISTERON 

VENTE- ACHAT-ECHANGE - B KPARATIONS 
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AUTOMOBILES — CYCLES 

U»HI]»1K 
— MOTOCYCLETTE 

VENTE 'PEUGEOT' ECHAN^ 
H UILE, ESSENCE. STOCK MICHELIN 

mCAl ION D* AUTOMOBILES, prix très réduits — TRANSPORTS DE POIDS LOURDS 

MACHINES A COUDRE 

FRANCIS JOURDAN 
Rue de Provence, (à côté du Casino) SISTERON — Basses-Alpes 

A la Belle Jardinier BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOUX DBS ALPBS 

IIOUIS BELiLiE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN PARURES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrias 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de toutes marque* 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

L' 

BUE DROITE 

•an 

md 

"quoi 

lem 

ioue 
Lingerie - Bonneterie - Trousseaux 

Layetles - Corsets - Parapluies - Cravatfi 

Dépôt du gant Perrin de Grenoble 11 

Grand assortiment «le manteaux 

et fourrures pour Dames et EnfaiÇ", 

Grand choix de blouses, robes, jupoC 
combinaisons, imperméables, etc. de

s 

ae 

On 

MORÊRE 

mas . i-m--ag i r ... i n. amjiTïi . aaamai 

Ferblanterie - Ziuguerie - Plomberie - Vitrerie 

USTSTALL^TlOISr E.A.TJ- ET GAZ 

VENTE ET ACHAT 

de Fourneau, Poêle, Buanderie, Bicyclettes et objets de 

toute nature — Faire offre 

A. CliÉlviENT 
sic j*m®w.w*& 

Les produits alimentaires, hygiéniques pour régi 

F. G 1 R A U D 
124 Avenue Thiers une 

LYON trib 

PAINS MOUSSELINE 

FLUTES MOUSSELINE ion 

FARINEUX DIVEf^ 
■ont las 

msiUaura, 1mm plus légars at Isa plua uourïiw»' treP 
fian 

Dépôt : AUDIRERT, épicier, rue Droite, Sifter«dan 

S ARIES 3. i E 
LIVRAISON RAPIDE 

Carrosserie pour toutes exploitations 
INCURVE POUR TRANSPORT DE VINS - BASCULANTES CITERNf 

CAMION DE DEMONSTRATION -- STOCK COMPLET DE PIECES DETACHEES 

et 

■an* 

'in 
vail 

QMlOWm t C0TT1.\ & DKSGOLTTE 
DE 15 à 1800 Kilogs 

se frire inscrire pour livraison : T .r,, 

Gi; M' 'DERNE, 27, Rue Carnot, GAP, V™ LAMBERT ET MILUj; 

ran 

ÎGé 
■ en' 

con 

Pro 

tué 

Le fiMftt, 
V» pour la légalisation de 1A signature ci-owiire, te M»*"» 
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